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STENOGRAPHE CANADIEN
REVUE LITTÉRRAIRE, SCIENTIFIQUE ET PÉDAG OIQUE.

Oublié avec l'ault.riaation de M. Duployl. Partisa ct le premier <p chaque misoia.

ABRÉGER LES TRAVAUX. C'EST PROLONêGER LA VIE.
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1.orsque vient le soir de 's vie.
L.e printemps attriste le cSur;
De sa corbeille épanouie
Il s'exhale un ibadufa moqueur
De toutes ces fleurs qu'il étale
Dont l'amour ouv"e le pétal-,
Dont les porés éblouisentî l'eil,
Hélas ! il suffit que l'on cueille
D.> quoi parfumer d'une fouille
j-' iM 1 l

Voilà bientôt un an que nous sommes en coni- o er u à l u ruels.
munication stéiotraphique ave: nos Lecteurs. et Cueille, - c
noui n'avons qu'à nous feliciter de plus en plus Q o e avod suvag
de, sympathies qu'ils ont temoignëes pour une Qui dit qui e e un bua
seuvre difficile, dont, grace ù eux. aujourd'hui Qui quril eu c le v
l'existence est assuréeQ

C'est pécher contre les règles de la sténnrra- Ja trop veillé: mou âie est lasse
phie, qui nous apprend à 6tre brefs - sinon dans De ces rives ou'sn rêve chasse,
nias discours. du moins dans nos écrts -. que Que me veux-tu, printemps vermeil?
d'aualrser mima sommairemiat-nous allions dire Loin de moi cs lis etc% roseaI
afdnoraskisqmesti - les travaux, les progrès et Que faut-il aux paupières closes?
les succès dl'aunée. it fleur qui garde le sommeil .

Nous allois commettre ce pché. A. ce Lpaaoiaîtu.
Tous ceux qui ont stuivi le Sv~T"ffl.aaemse CàxàÂ-

Q liront avec intérc cet espe d'pomrne deeces
<'u»oa.seisqn*il est d'usage de 'r.e« à la Bita d'une Noa'us croyons devoir faire connaître à nos lec-
campagne ..... , notre larenièreannee de campagne, teuars que, à l'école SàintJcques. qui a fomarni
eu faveur dIe l'étude de la s'énogrxhle. son c dntingent sa dernier concours, oen enseigne

laié nous devons encore à ne-- antis nos remer- la sténifraphe depuis trois mots seuleent et que
ciementa les plus cifleureux et les plus sincères la lone id e en a été inspirée as profe uri tar
pour nous avoir secondé de leur appui, de leur laecture de cejournal. C i dit tant pour prouver
propagande, la mère nourricière alu sucrésa; et - a -lux sténoiraphes de France que le S?é,oruàs'a
lant pis pour la lènograuhie - ils nouus permet- % CAADIe propage la stnogrphie-Duploy , que
ro d'inusster a e à nous dont la devise pour encouger la jeunesse du Canada à appren-

est; d'tre barr, sur le lienst de cympaahie qui dre cette science. Les élèves de l'école Saint-
nous auissent eux et que nous nous efforcerons Jacques écrivent de 30 p é mots à la minute.
le plus usciencieuseiment du modes à resserrer
dans l'aveir. Xn Ctarles Houar Montage, un des plus fort

No s leur adntrens donc, avec le Preamer nu- dfenseurs de l'école de Sean u. Pisman, vie t i
amére de l'année l, nos souhaits de bonheur et mourir.
de prospité pour l'année nosuvele Pais en-cl!e ato p du ri o ee t q
apc.rtesr, pus cans« pli de son manteau, cetat
purn Io, à nos lecienr, ais et collaborateurs, Le Il décembre dernier, dit s tl'gise de our-
la sansé et le bonheur qui pasrsent riches. do, F nr, avait lieu, à midi, le maiaP de

ahMonsieur Gutave Paré, sténographie de Provins,
avec Madeoaiselle Pauue Rup, de Surduen.

Lest r'it du cncours. Plusieurs sténographes
auglais, sysnsent Pisa, i visiant l'exposition Nous corumeneros das un mois s deux, la
des travaiu tènouraplaiques, ont exprimé le désir publication d'un joli petit feci' leton de notre char'-
d'appende lneu sme D upoyé. Le STftoresur mante collaboratrice Madereolrle Marie Roussel,
dans P eiruadep- de ouvale-Orléard "Les mem d'une or-
te u nombre de ses atsal s n eal le
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LE STÊNQOIRAPHE CANAl>IEN

L'ANNÉE MTÉNOGIAPHEQUE. principaux faita de.l'listoire dle la einogrs-
phie Duployé. depuis lI 10 septembre 1888, date
de la naissance de M. Enille Duployé, jusqu'au

- 30 juin. 1889.
A Pribourg, en buiase. s'est forme le Club

L'aiguille du temps vient de marquer encore sténographiqUe. A Bezançon. concours d . ste-
une année au cadran du dix-neuvième siècle. iographie; autre concours à Benues. concours
Saluons Quatre-vingt-ix et recapituîous u sténograpuique de Bretagne.
peu les principaux faits surventus peudaut la Puis-le grand étalage sténographique à l'ex-
d ritière année écoulée, dans le monde des sté- position universelle de Paris.
nographes. et surtout dans le mondo des sténo- Nous recommnçons à préciser un peu. Le

raphes Duployeus. Disons tout de suite que, mois d'août a été fécond en événements et en
durant quatre-vIngt-neuf, comme toutes les faits sténographiques. C'est dans ce miis que
années prétndentes, depuis so inventiou. la leMminstredel'Instruction publique, an France.
aténograpille Duployé a fait des progrès. a pris M. Falthères. prenait l'enigagement, a'accord
de l'expansion. ehurnaux tennograophutece chefs do service, de faire péuétrar la
concour, introduntion de la methode DuPiye sténographie Duployé dians les écolsest lycée.,
dans les maisons d'éducation, son adaption à non seulement coanme y étant tolérée, mais
diverses langues, tout a eu du nouveau et, bien fortement encouragée.
cntudu, du succès partout, durant la derulre c'est vers le-même temps que, en Cnada, le
année eculée, 's asl-im emsqe nOnd.l

Pour commencer l'année, le Téléphone, dans Surlutendant de PIustrtctiou publique ie la
sa revue des faite de 1888. publiait des autogra- province do Quebec,l'honorable Gedéon oinmet
phes de l'empereur du Brésil, de la reine de nous encoura -ealtà poursuivre notre oeuvre de
Roumanie du roi D. François d'Assise et du proqagande et uous assurait lui aussi. ui'îl ne
prince de bulgarie. L'Eclair publiait, de sou nî.égligerait rien pour que, dans un aven r pro-
coté, eu janvier. une lettre anutographi de M. chailn. la mténographie fût enseiguée dans nos
Aie%. Dumas, de J'Academnie frauçai.e. sur la: maisons d education.
sténographie. Dans le même mois eut lieu le comngres sté-

Dans le premier mois do l'année encore, ou ý nographag ie internatiouai de Paria.!ainsi u'un
signalait l'ouverture de cours de sténu graplie 1 concours littéraire oranilsé par 'cfair Sténo-
à Fires-Lille, à Wazenmes. à Armentières ot à graphae. En août encore. trois Canadiens-
Roupaîi, ainsi que l'ouver.ure de stenà.graphie ranças, de hontréal. recevaient de l'Institut
supérieure à ' asaiclation i olytechnique di stenogaphique éles Deux-MondIes chacun uno<
lycee Con orcet, et l'ouverture du co8nooîir lu- magnifique médaille on récompense de leurs
ternationnle orgauisé par lé cercle de Bieufal- efforts pour répandre la sténographie Duployé.
sauce sténographique, à Paris, concours qmu, C'est eu septembre que la méthode Duployé
devait étre suivi de plusieurs antres aurant j a encor i éte couronuée, à i'exposition de Pari,l'anuée. et a remporte une medaille d'or, la plus haute

Avec le mois de février, apparition de la (Cr- reoiîpeîuse.
cataire Sgetnographique. assemblée générale des M. I'l'bé Duployé est transféré de la cure desténographes français pour l'orgnisation du cie Corbény, dans le départeiment de i'Aisne, à
Congrès sténographique International 'le Paris cil'. Sinceny, dans le même dèparteiuent. M.
ut loudation du Cercle srténogra phique Rouiu- iDuployé nos écritqu' let heureux de ce chan-
uals. Ce mois a vu aussi l'ouverture d'un cours Dguient, qui, sans dimninur ses travaux, lui
de sténographie a la Madelaine.leaLille. donne des uà.,yeus de comumuucation plus fa-

Eu mars. la Revue ltersa*.sae est choisi . cites. Mais le ouse de o.t'mbre. ou oin.ueuce
cotume l'orgaue du congrès international ce -la chute des Souilles. i eu i'annee cieriière, ses
Pas . A Angolemîa'e, concours national de ste- evènemente dîouioureux pour l.* corps dupl.oyenaiographie' organieé par le delégue régional de doux décès à euregistrer.
l Institut Steuugaihique des leux-.londes.
C'est le 1er mars qu'a paru. ù, Montreal. le 1er Le 2 septembre deruler, l'Union Stèuogra-
uuuiér.' du lTÉNooapaE CANADIm. hique de %-iutq et Marne a eu la iouleur île

Avril menageait une heureuse surprise a erare son préli-lent. I. I. H. abliuidei, ne a
l'ecule duployenne, ia réapparttion du Steno- ults (Côte d'Or)
grupke. a Paris. Ce journal élue M. D:îplove Le 16. ':'etait dans Lt personnel tuit 2Wiphoae.
avait fonde en 1869 .,t qu'il tvait celé plus tard le Paris, quel la monirt veto lit jete.r s-n I..uit, su
avait aband I.nea Lt ténographmo Dulîoye poi eu:evaut a l'îaffe.tion -e ses colliègue.s le sectre-
les systèmiies Prévost-Delainay, muais voila. taire de 1» redaction, M. Geurges Caarptuay.
qu'il revint à la méthode du grand maltr.. Il, Apres c.9 souvenir t deux uum.îe. qui ouît
n'en pouveit etre autrement. Eu Algéri.. ap- fait lrL gr ,ude part pour 'rupager la mell
péaritiou d'oun noiv.au journal iuiplioyti, le leure métnou it de eteniugrauta. souhaieus
Stéographe Alg.rten. bouheur et orisperite à <e'ux des fils de l-

Une put...auto, comptagni-- s'est, rmrisee s pioye qui. dais le cours< ie qiatre-viugt-neuf.
Laudres, un tuai 1889, pom.r le tVtùiée 8loan out romuno avec i- céibat. Quatre out bien
tadaptattou de la méthide, Duployé ut la langu' voulu nous anno:lcer l'ueuur.•se nouvelle. Ce
anglais -, systène ittroq'uit oit Atigieterri eu soat, pour la Fiance, M. Autuani Boy, d'Au-
1882 ut aujourd'iui rePaudi n iriaud., en gouilene, tnarié I 15 octobr, à lan.m'denois.-dîo
Eeusse et o a Amu 'i ique). Eu mmie ttemps. fîi Ernebtnei L-imoiroux, aucteua, élève dJe soit
Station Sl'un culle'ge poir la vulgaisa'ion <u 'éooux, memuie de l'Uniou des Eculiers steuo-
systemne précitee. raphes e laureat d plusieurs cuefc ,urs, et M.

Le mois le juin voit appasaitre euc r.. un Gustave Pare, de Provi as, marie le 17 ie .ja.
journal, le Sigul Sidnogrphmiqe. à Lausaiue, -r.' a «a lenoiseli P suaue Rué, le Sourdu.u,
en suist, et s'ouvrir, eu Frauce, un nouveau Au ai i. le 2 mana. I. Hdura A. If acqus a
concours, el.lui du C'rclit du Nord. Apa s stin i Iadeno.siie Aune L. Nareau' le 6 août M.
09m0coua s, le crci • dcide d'avoir u t orgaa. ut Louis Picar.i à -Mademaou.-uiia Jo<usphiie La-
il funse le Nord rénographique. belte. Tus quatre île Montreai.

Puis abandoniumant les épottes, m"ntioniîus Le 28 nove.tmtie, touvert.are du premier con-
la publicat.oui el.. précieuses - Ephiemiaerîîies cours au #4téuoraphieS .u C ana-la.
elupluyent " i- Al. Gorges Séncaihal, au -m- Et dcemlbre, coneours interuatiui.ai -'i 'c.-
lire de i'Ina.tut ."inuttphe, u'îuttum lis iga aph. ui il. itmu'h o a P..utt se.
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LE STÉNOGRAPHE CANADIEN7

Le concouriii. iui<oye s'e'st occupe, de stmgsî iIl
.hecupé dlune manière sérieuse, ai

Nos lecteurs liront certainement avne plaisir '0 considé qu'il a étudié plus (le trole
le disecours prouoncé le lundi soir 2 décembre cents systèmes différelt<, et o'estau prix d'un
dernier, iar l'honorable Gédéon Oulme: uri- pareil iabeu' qu'il Pst Iunrvenu 1 renfermer
teudaut dle l'Instruction publique, au Cabinet dall Ut cadre étroit celfiucs quo nous
dle Lecture Paroissial, discours sténograp.hié trouvons dans sa ceèbre uethode. Il n'est
par M. J. A. Cartier. Pas besoin de dire ne ct homme distinguéPlt parvenu à cure aoatgr son système

i dans le iond entier, vu qu'il l'adapte à tou-
etes las langues. On est heureux de co'u

Mesidamnes ti Meiee ter qu'un l omme ait e l talent considé-
rablou attesté ar cette invention extraordi-

Veuilpez croire que J'ai lu pdiisir qe ous o uaire.
adresser la parole ce soir, mais le pins La eténographie, ootir nous qui aie la
grand ualbîur pour moi c'est ( due mon connaissons pas, a. dqsous-le, un ' rand
diiscouurs va être sténiographi. Je vais taire mérite. En examinant les travaux qui ont
de mon miena pour er de rendre a étéexpos, omest frappé de leur pronsun-
taicho dii sténographuî) aussi facile que poýi- de leur élégance et. du fini du desin, et je
sible. félicite les mearieurs qui ont partiaipé à ce

Monseigneur, lorqu'ou m'a demandé. Il concours, bien iue nous nî' soyons pas tous u
y a quelque temps, de vouloir bien m'ccu- etat d'en Juger l'écriture sténographique;
par un leu des jeunes gens qui se livraient comme toutes las acritares, l'écrlture Sténo-
a l'étude de la sténographie, je n'ai fa cru, graphiquest n d t sraiu.
dn connaissant toute l'iiî,rtaiee, devoir Cette écriture a réolemeut une trècsi beUe
hésiter; j'ai prêtec mon faible ooiieuurs à apparence r Il y a là des q orceaux qui sont
ceux qui vonaie t s'aoioru'n r à l'étude de l'ncou bnaut u ravissante. des travaux Super-
cette science si inàtéressanatie t si utile. J'ai bois; voilàatoour la forme, l'apparence do
pensé que la premire chose a faire pour le cette écrituret
succès du cotâ ours était de m'assurer Duployéadit que la sténographie serait
d'abord de la présene dim premier Dini- l'écriture du v gélème unl, cest-à-dire.
taire de ce Joléien 'ai tii l'hotneur d'être que ouats n'en aurian ps d'autre que
député auprès de 8a Grandeur, pour lui i écriture sténographique, gràce à laqjaeIle
demander de vouloir bien présider à ce les paroles sont enrégsut'ées au vol. Fixer
onaeours. Avec sa bienveillance ordinaire, la parole aussi vite qu'elle est prononcée.
Sa Grandeur a daigné consPntir. volàson objet, aller aussi vite que la parole

Monseigneur, cela ne surprendra personne (et il y ena peut-être qui n'aimeraient pas à
oie vos diocésains. Ceux qui vous connaissent être sténographlés, je suis du nombr,.) voilà
doutuis que vous exercez le saint niluistère le but de la sténographie. Rien d'étonnant-
savent que vous êtes l'ami particulier et J parie pour notre Province-que le
itie la jeunesse. On sait ce que vous avez sténographe soit devenu un homme ludis-
fait pour les jeunes gens de Montréal, et pensable. La sténographie n'est plusun art
j'étais convalucu qu'en allant vous deman- d'amateur. la sténographie est devenue une
'ie' un service dans l'intérêt de la jeunesse, écriture officielle, la sténographie se prati-
je n'éprouveras, pas de 'efus. Je le repete. je i que dans les Cours de Justice. Le sténo-
savais d·avance que vous viendriez honorer i graphe est un officier de la Cour, il est pro-
de votre présenc • ce concours et encoura- i tegé par le tribunal. C'est lui qui est
ge r ceux qui se livrent à cot art. ! chargé (ceux qui ont des procès doivent en

On nous a dit à l'ouverture de cette séance connaitre quelque chose) s csuivre la parole
que la sténographie existait dans l'ancien des avocats (ce qui n'est pas toujours fac-ile)
temps, cela est vrai, et, en étudiant un peu etecelle des témoins. Lasténographieestpra-
l'histoire de la sténographie, on est vrai- tiquée ici depuis un certain nombre d'années.
m"înt surpris d'apprendre qu'ell est aussi Non-suleminent ou ne pense pas à r<îvenirià
au"ie, méme plus ancieunn que l'<criture l'ancieni- écriture, m.is au contralre on
ordinire. C'est chose vraiment curieuse favorke la sténographie tots les jours.
qu'à tou, les &g"s "t qu' dans tous les lò-. Ainsi les jeune-.s gens qui se livrent à
eles, n a'e"t occupé de cette science. Elle à l'étude de cet art ont un brillant
remounte jusqu'aux Chinois, qui avaient avenir devant eux, Au point le vue de
liu systèiie rapide d'écrire. Avec ceux qui l'intérêt, le sténographe a tout à gagner
couuaissent leur ecritture. je me de minde à se perfectionner dans son ar. Les &Wuo-
ce qu'ils pouvaient faire en sténographie; ar iphes officiels, voilà des gens qui ont (e la
tour nous lemar écriture est déja de la sté- vogue Nos jeunes gens ont le memUeurcu
nographi'. Tous I<es peuples de l'Europe ra 'ns 1le se perfectionner dans cet art,
se sont occupes de sténogrsphie-e, Grecs, Je n'ai pas été surpris l'apprendre que
les Romais, Sous des noilu différents- l's Ciers Frères, dans leurs coles, 'oc'u-eii"a eté le out. tuumips en usage. pe t <e sténographie, Je sais i'ailieur-,

L'hktoire n0u1s :apprend. en effet, que l'on S'on occupe aussi dans les autres
que la seule harangue complète de écoles,
Caton a ét<' ,ténograuhle par l'entremise Je uie puis tro' encourager cette science,
de Ciceron, qui avait ameuë ai Sénat car c'en est une qui durera: sou utilité en
îomuuain des cursoren, ou coureurs, et les eit le meilleur garant.
avait placés laus difféientes parties de la Je remercie tous ces messieurs d'avoir
salles pour n pas perire le dilscours bien voulu, ar leur concours dévoue, aider
de ce grati homme. Voilà au fait qui est ai succès ale cette belle soirée, et jevous
étounaut Ceux qui «nasntîttas eteuographes, remircli', Monftigneur, de la bienveillance
q ld ne connaiss -ut pas la atéiographle. ont avec laquelle vouas avez accepté d'asssterfrappés dt voir des résultats aussi reinar- à c'tie réunion pour en rehauser l'éclat,
quable que ceux qui ont été obtenus. Je n'ai Qui le révéroni< M. Bédard reçoivetous n
pus besohi, de dire qu'en Angleterre, en remerciements pouravoir su la giacleuseté
Franc., en Itle, on s"t occupé et onu c prêter cette wile pour le concours. mer-
s'occupe encore de la qtinographie. P.îrmii ci,'ncare une fois, % tous ceu qui y tunt con-

lioitqia-enir dean l'ax. Autt point de vue de



8 LE1 STÊNOGItA PIII <.\ N.\)IEN

JOPITAI DE LA CJiIAlITI'. travers un rumnpart de verdure, caclant disciète-
aueit un peau blei de l'horizon, ceux qui quittent
I hôpital mitent un regard reconiaissatt, car dans

La vii est urn drsme ; l'amnour le reniplit le cet hospie les pauvres truuveli tit refuge, is
feuillets trsicu, de scènes émouvantes et iigu- soulageni nt aux douleurs <lui les liturent, et.
bies. L'auteur imy,tésieux est la douleur, it le i a ils sont oiiaoniî.. ilai imleut' p:rib!ment
denouement de tant (le asuffrances est souvent en p ti-arit iti ciel.
1'pitlual dle lia Chalite. Les ims ressions oue laisse une visite à cet llpi-

tlie visite dans ce grand asile des pauvres est tli de Ia Cliaitté sont empleiitessi de tiistese :
un lieux pelerinige ; la pensée pleure en parroi- elles eniveloppenit l'aie d'uae gsande iuelbuicol ie,
rnast cette Vallée de li douleur, où tun ceho semble msai-s elles laissent aussi la consolation de voir
repéter à tous ; lit ier, aimer, souffri ,. voilà le hvureut ceux qui suitt pauvres.
grand secret de la tie.

L Hôpital de lit Charité île la Nuielle-Orléan.
est un groupe de grands édifice< en briques. Lar-
chitecture est d'une austère simpliité Le poi ti-
que de l'édifice principal est une grande voûte EICI UNIVEu.
%iouteînue par de belles colonnadiles ; c'est lenîtree
d'un luxueux corridor, qu entîourent la vaste l- Les beaux jours de la délieieuse saison de l'été
bruirie, la pia'marie et I'aiiilinheatre. ont disptius, le sombre aitomnte a fini son cours,

D>e longues galeries réunissent piluieirs de ces et la dure saisoin de l'hiver lui a succédé ; no
édifices. Les salles sont vastes et bien aérées, et oniles qui, autre'o:s, étaient couvertes de ver-
sont séparées par du brges cus ridors, qui sembilet dure sont à preseit toutes blanchies par les
être autant de sentiers un lIs convalescents fiutai.
peuvent, en chanîceliant, essuyer lexrs forces. Les feurs qui ornaient avec tant d'éclat tics

L'iadiini.strtirice finsanîcière et suritentdante de parterreg sont eivelolpées par la neige, les
cet édiiice national est la Sieur Agnès, Mère Su- aibre. qui étaient revdtus de mille feuilles saint
périeure des Sieurs de Charité de cet établisse- inuitenbant dépouillés de leur gai feuillage, et *s
tient. i <liaitreside nos burages ne viennent plus nous

La SSur Agnès joint à une grande intelligence, égayer de leurs chants mélodieux.
une profonde iustructior.. La douceur, le dévosue- La sniron de l'hivei est bien dure en effet, elle
ment, inte grande génerosité carirterisent cette n apporte qlue sîîusffrances et misères aux niullhei-
iub'e Sour de Charite, qui adore Dieu ent aminiaît reux qui n'ont Dour abri qu'une pauvre chaumière,
et secouira:t ceux qui soîttrent. qui ne sont reéttus que de paurvies haillons et qui

Les salles de cet hôpital sont remples de mala. n'out pis toujur île quoi tempérer l'ardeur de sa
des, de mourants, d'invalides, de conivale>cents, froite teniî'ératire. mais elle e.t sue saison de
qui tîouîvent tout le contort de la vie ; aans les boilieir et de pllaisir pour te riche et lusiulent
couloirs des enfants blbutient en cherchaut leurs slte est nusi la saisonts li plus chère au csu.ur du
mères ; dans les vstes cours soat des vi-ilards chrétien. carelle reniteînîc de nien doux souvenirs,
intirme., qui umenten uobliantl eur- soiatnc r , '¿... ne mtaîîue amuais de ulenniser

Les pauvres se toutes les nationalités, le tous1 avec pompe.
les cultes, ont recours a llîhnupitalité de net éta- Ainsi quelque rigoureux que soit l'hiver, il a
lilssinietît, et les pietuses Si'îtrs de Charité sort ses utarmnes.......reinetciîus Dieu, qui suit si bien

honnes pour tous. alliei toi.tes choses
'es SSurs de Charité veillent auprès dit berceau

de l'eufant, ci lui prodiguant des caresses i elles
apaisent la douleur de la jeune fille pauvre. et lui La brebis sui les collies
sourient malgré ses iif',rtiiues. Elles sont aiuasi Ne trouve plus le gazon,
au chevet de la malheureuse femme blessée, et lon agneau laisie aux épines
elles pansent sa blessure co portele en cicatrisant l.es délies de sa toison;
celle de l'âme, car les .peies morales sont plus la fiùte aux accords champétres
cruelles que les douleurs physiques. Ne réjouit plus Ici hétres

Ces Soeurs de Uharité, eni voyant s'évanouir li lies airs de joie et d'amour;
joie, lont renaitre l'eetirance. Elles coiulent Toute herbe aux champs est glacée.
celles qui pleurent; elles soulagent ceux qui souf- Ainsi finit une anne
frent, et pîrient, pour les agonisasts Elles sont Ainsi finissent nos jours.
pour les ialheutireuses abandonnées, un rayon de V. L**
lonheur, qui illummne leurs vies brisées. Ces
pieuses Souis de Charité raninment le courage des
desestiérés, et à ceux qui sont sur le seuil dît loin-
hIi elles lont entrevoir les béatitudescélestes. LE STENOGRAPHE CANADIEN

Un joli jardn sepiare de lhpital les maisons
en Iriiîques (1-s médecii r..cidejnts et celles des BOITE DE POSTE 1887
é•uduints.

I.e imédecini et chirurgien en chef est le Docteur ABONNEMENT
Albert Il Maieo. Il réside à l'hôpital et consacre Un an -- - - •--1.0o

sa vie à la science et se dévoue au soulagement Six moits- - ---- 50
de ses pauvres malades. . .. nye aiie à Montrealt.

Le Docteur Albert Il. Miles est tae célébrité mé-
dieale. Eminent mêdciîi, il jouit d'une giande FRANCE: Un an. 5fr.; sIx nioi,8 fru.
notoriété, dAnt il est digne. t.'aneent est payabte d'awance 15 cnnneh

Le Docteur Miles est aussi un chirurgien de moins d'se contiest'. p'in'est ps rrt direcati''nt
talent. Il est une des iltustrations de l'Acr.érique. 1 i'asaministraton fut presenter ia quittance du deri.r tri-

Les jardins snt cultivés avec soin, de grands i menstre n cour, A d.miilctle.
arbres etalent leurs rameaux ombreux, les fletîrs Tcut nîerne la reédaetion et 'adminttreaton
s'épanouîsient : sur de ve.t arbuste. voltigent de an Teurn 

1 s5t etre ss a Josarn de I.alocait.
petits oiseaux en chantant leurs amours, et à siteur.nerrutm.wnerspaesu s, ontreal, canada.


